
que ceux payes ailleurs |)our un travail sijuilairc.

La seule mention des (lOivuses déjà faites et

l'annonce de déixiises encore plus considérables

pour compléter nos travaux, est bien de nature à
exciter l'admiration et l'enthousiasme de ceux qui
ont des intérêts dans cette ville. Mais ce n'est ni

l'enthousiasme (jue nous pouvons avoir ni les

applaudissements que notre couraRe et notre am-
bition rectîvront de la part des personnes inté-

ressées personnellement h la réussite de nos
entreprises, qui en assureront le succès financier.

L'étendue et la variété des travaux en exploi-

tation ou en voie d'exécution, provoqueront peut-

être, de la part de quelques personnes, des criti-

ques ou des commentaires basés sur l'insuccès

d'expériences industrielles antérierres, lequel

n'était probablement dû qu'à la mr ,ère peu ju-

dicieuse ou illogique qui avait pi(' dé à l'emploi

des capitaux nécessités par ces ei .reprises.

Malgré les espérances et les ambitions des
citoyens du Sault-Sainte-Marie, et la confiance ex-

ceptionnelle que leur ont inspiré nos actes dans
le passé, je n'ai pas de doute qu'il y ait, à l'état

latent, dans l'esprit de beaucoup d'entre eux, un
sentiment de peur à l'idée que les profits sur les-

quels nous comptons puissent faire défaut et que,

conséquemment, cet élan de progrès imprimé à

leur ville ne subisse un échec. J'espère pouvoir
les rassurer pleinement par l'exposé des condi

lions logiques sur lesquelles s'appuient nos in-

dustries du Sault. La première source d'emploi

de capital et de main-d'œuvre dans le monde
entier au point de vue industriel, est .sans contre-

dit, la matière première sous une forme quelcon-

que. La seconde est la force nécessaire à la

transformation de cette matière brute en articles

manufacturés. Telles sont, et telles ont été, les

deux pierres fondamentalea de tout édifice in-

dustriel depuis le temps de l'arche de Noé
jusqu'à Ms jours. De l'origine de l'industrie
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